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Quand les accidents se multipliaient 


a bord des chalutiers et des thoniers 


L’analyse de plus de 150 rapports d’accidents survenus en mer de 1867 a 1937 sur des 
chalutiers et thoniers de Groix et Port-Louis montre combien la peche professionnelle en haute 
mer, independamment meme des naufrages, etait et demeure une activite a tres haut risque. 


par Michel Perrin 


O n peut consulter dans les depots d’archives 
du Service historique de la Defense (SHD) 
departement Marine de tres nombreux 
rapports relatant des accidents survenus en mer. 

Ces rapports de mer relatent, de fagon generale, tout 
evenement inhabituel concernant le navire, les per- 
sonnes a bord ou la cargaison. Les faits doivent etre 
consignes par le maitre a bord ou, a defaut, leur 
second. L’ecrit rend compte en termes precis et 
objectifs du deroulement de l’evenement extraor- 
dinaire, mentionne les indications meteorologiques 
et nautiques d’usage, les pertes ou accidents affec- 
tant l’equipage, les dommages eventuels subis et 
se conclut par l’affirmation du caractere sincere et 
veritable de l’ecrit . 1 Ce dernier est annexe au role. 

Le role d’equipage, delivre par l’Inscription maritime 
(devenue Administration des affaires maritimes puis 
Delegation a la mer et au littoral, sise dans chaque 
port et dependant de la Direction departementale des 
territoires et de la mer), est un titre obligatoire pour 
les navires qui pratiquent la navigation maritime de 
commerce, de peche ou de plaisance et dont l’equi- 
page est compose de marins professionnels. II permet 
de controler l’application de la reglementation rela- 
tive a l’exercice de la profession de marin, a la compo- 
sition de l’equipage et au navire. II permet aussi 
d’enregistrer les services des marins et de determiner 
leurs droits sociaux. II est valable pour une annee et 
renouvelable automatiquement. Le role d’equipage 
a bord du navire se compose de divers documents 
retragant les faits survenus dans l’annee. 
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▲ Rapport de mer du matelot Quere, dundee Henri Anatole. 
Cliche Michel Perrin (Registre des roles d’armement du preposat 
de Port-Louis, annee 1912, SHD Lorient). 


Les representants de l’administration maritime dans 
chaque port archivent les roles par annees et remettent 
le double des registres au commissaire responsable du 
quartier. 
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Role de I’equipage du dundee Saint Paul. 

Cliche. Michel Perrin (Registre des roles d’armement 
du preposat de Groix, annee 1937, SHD Lorient). 
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La Rochelle et Les Sables d’Olonne. 

II apparait egalement que l’heure la plus propice aux inci- 
dents ou accidents se situerait en milieu de 
matinee ; 17 rapports mentionnent en effet 
10 heures, quand 9 font directement allusion a 
8 heures ou 1 1 heures du matin. 

Existe-t-il une correlation entre le genre de 
peche pratique, chalutage ou peche thoniere, 
et le type d’accident ? 
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A Groix et a Port-Louis 

L’antenne de Lorient du SHD possede des collections 
relativement completes des accidents de mer declares a 
Groix et a Port-Louis. 

Nous avons pu collecter dans ces registres 157 rapports 
d’accident : 145 concernent des dundees a chalutiers 
et thoniers armes a Port-Louis, 12 relatent des incidents 
ou des pertes survenus sur des unites de Groix. 

Les blessures, les piqures et leurs consequences natu- 
relles, les panaris, font le plus frequemment l’objet des 
rapports. Sous reserve d’inventaire, les parages de file 
d’Yeu ressortent comme les plus accidentogenes. II appa- 
rait aussi que le nombre d’accidents ou d’incidents varie 
fortement selonles annees ; 1927, 1928 et 1929 ressortent 
de l’ensemble. 

Ces incidents ou accidents se produisent le plus frequem- 
ment en mars, avril, juillet et aout, ce qui correspond effec- 
tivement a des periodes tres actives de la peche au thon, 
dont la campagne se deroule de fin juin a fin octobre, du 
golfe de Gascogne au sud de l’lrlande, et de la peche au 
chalut a perche, dite aussi drague d’hiver, bien qu’elle dure 
de l’automne a la fin du printemps, surtout pratiquee entre 


Accidents survenus 
au chalutage 

Parmi les 128 rapports remis a l’lnscription mari- 
time pour transmission a l’Etablissement des 
invalides de la mer, 47 mentionnent une blessure 
ou plusieurs. 

La majorite d’entre elles frappent la partie supe- 
rieure du corps et s’averent la plupart du temps 
consecutives a une chute ou un choc direct contre un 
espar b . Seules les entailles - voire la section - de doigts 
par une fune c ou le bourrelet du chalut, et la coupure 
provoquee par un couteau sont bees directement a la 
pratique du chalutage. Assurement plus que la plupart des 
autres types de blessures, en particulier celles provoquees 
par une chute ou le choc assene par un espar, resultat des 
conditions de navigation par grosse mer, frequemment 
rencontree au cours de la campagne de drague. L’entaille 
des pieds par une aussiere d resulte manifestement d’une 
manoeuvre portuaire mal executee et la coupure profonde 
de la levre inferieure, resultat d’un choc (v. annexe p. 1 sur 
www.larevuedupraticien.fr) , est un alea loin d’etre propre 
a la peche en mer. 

L’infection, signalee a 32 reprises, est le deuxieme type 
de pathologies signalees. 

La pratique du chalutage et l’infection n’apparaissent 
pas plus etroitement correlees que dans toute autre peche. 
Le panaris, resultat d’une piqure par un dard de vive ou de 
raie, ou encore un fil metallique, fait le plus souvent l’objet 
d’un rapport ; ce type d’infection se developpe toujours 
en l’absence de traitement, pourtant aise a effectuer par 


a. Le dundee ou dundee (prononcer « dinde ») est un bateau de travail a voile, utilise a la fin du xix e siecle et au debut du xx e siecle (in Wikipedia). 
Ces dundees sont utilises en Atlantique pour la peche au thon germon a la traine en ete et pour le chalutage en hiver, activites des ports 

de Camaret, Douarnenez, Concarneau, Groix, Port-Louis, Etel, Les Sables d’Olonne, file d’Yeu et La Rochelle, ainsi que pour la peche a la langouste, 
pratiquee a Camaret et Douarnenez. 

b. Un espar est un element long, telle une poutre ou une tige, originellement en bois, et ayant un role technique a jouer dans les manoeuvres ou 

la propulsion : mats, bout-dehors, queue de malet, mat de beaupre, borne, avirons, godille, barre, voire une perche servant a pecher (in Wikipedia). 

c. Une fune est un cable de traction du chalut. 
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Dundee thonier 
en peche. 

Cliche collection 
du musee des Thoniers 
(Etel). 


fa 


Bas de ligne de 
peche au germon. 
Collection du musee 
des Thoniers (Etel) ; 
cliche Michel Perrin. 


application d’un disinfectant, le permanganate de potas- 
sium, en principe obligatoirement present dans le coffre 
a pharmacie de tout bateau de peche depuis 1910. 2 
La piqure, accident qui touche frequemment les pecheurs, 
ne s’infecte pas necessairement. Et il parait tout aussi vain 
que precedemment de rechercher une correlation parti- 
culiere de cet incident avec la pratique du chalutage. 

Le deces par noyade consecutif a une chute a la mer, 
rapporte all reprises (8 a Groix, 3 a Port-Louis) [v. annexe 
p. 1 et 3], ne s’avere pas davantage lie particulierement 
au chalutage. Seule la disparition en 1900 du patron du 
dundee de Groix Petit Joseph, « tombe a la mer en vou- 
lant demailler la perche de chalut » apparait imputable 
a cette activite. Les diverses chutes a la mer resultent 
d’evenements inherents a la navigation (chavirement, coup 
de mer. . .) ou d’un accident totalement aleatoire touchant 
l’accastillage, tel que la rupture de la remorque sur la 
chaloupe Josephine & Sophie , de Groix, en 1867. L’alea 
mecanique, en l’occurrence la rupture d’attache de la 
poulie ou coulisse la drisse de trinquette du dundee 
Amiral Fournier , du preposat de Port-Louis, s’avere 
fatal au novice Pesquer, victime d’une fracture du crane 
(v. annexe p. 1). 

II n’est pas davantage possible d’impliquer la pratique 
du chalutage dans la survenue de brulures, qui affectent 
a trois reprises le mousse du bord et une fois un matelot, 
charges du service du cafe ou de la cotriade (soupe de 
poissous) [v. annexe p. 1-4]. 



Les autres types de pathologies signalees dans les rapports 
ne peuvent etre imputes exclusivement a la pratique du 
chalutage. 


Accidents survenus 
a la peche thoniere 


Deux patrons du quartier maritime de Groix e et 27 du 
preposat de Port-Louis deposent un rapport relatant un 
evenement « extraordinaire ». Dans la mesure ou les 
dundees port-louisiens entameut la pratique suivie de la 
peche en haute mer du germon en 1924 (avaut d’en faire 
une activite intensive en 1927) f , on peut s’etonner que le 
nombre de rapports d’accidents ou d’incidents soit bien 
inferieur a celui releve dans l’activite de chalutage. Ces 
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▲ Proces-verbal de disparition du patron Gourronc, dundee 
Petit Joseph. Cliche Michel Perrin, document SHD-DM-A Lorient. 


ecrits n’en font pas moins etat de signes pathologiques tout 
aussi varies. 

De nombreux panaris et piqures sont signales ; ceux-ci 
apparaissent comme l’un des aleas classiques de la peche, 
ainsi que les brulures, les coupures, les contusions ou 
les blessures post-traumatiques provoques par une chute 
a la suite d’un coup de mer. 

Relevons cependant une crise d’alienationmentale, decrite 
comme « trouble au cerveau » par le patron, phenomene 
effectivemeut exceptionuel. 

La crise de tachycardie qui touche sur le dundee Quinisse 


le matelot Rio le 14 juillet 1926 (v. annexe p. 3) ou la « syn- 
cope » qui terrasse provisoiremeut le 23 septembre 1928 
(v. annexe p. 4) Frangois Kerlo, le mousse du thonierPccm 
bleue , sont consecutives a un effort physique et ne peuvent 
etre considerees comme specifiques a la peche thoniere, 
non plus que les diverses autres pathologies signalees. 


Ou se produisent les accidents ? 


Maints rapports evoquent les parages de file d’Yeu, ceux 
de Chassiron, pointe nord-ouest de file d’Oleron, ou les 
approches de la pointe de La Coubre, proche de Royan, ou 
encore le « large », plus particulierement signale par 
les patrons de peche du germon, pratiquee a partir de 
1924 dans un secteur defini par les 47 e et 52 e paralleles 
nord et les 8 e et 12 e meridiens ouest. 

La comparaison graphique des localisations d’accidents 
survenus au cours de la peche au chalut dans les parages 
ou au large des cotes charentaises - 54, soit presque autant 
qu’autour de file d’Yeu - et de la peche du germon montre 
clairement l’existence de domaines propres a chacuue de 
ces activites. 


Les annees 1920, riches en accidents 


Dans la mesure ou la plupart du temps les roles d’armement 
a la peche thoniere du quartier de Groix et d’Etel ne 
contiennent aucun rapport de mer, nous tirons l’esseutiel 
de nos enseignemeuts de ceux du preposat de Port-Louis. 
Des annees 1920 g , trop riches en accidents, ressortent 
particulierement 1927, 1928 et 1929. Le nombre de 
rapports concernant les deux peches pratiquees apparait 
equivalent, ce qui s’explique par l’emploi accru des plus 
grands dundees de la flottille port-louisienne pour la peche 
thoniere au large. Le developpement de cette derniere dans 
le preposat de Port-Louis explique la recrudescence des 
rapports pendant la belle saisou. 

La repartition horaire des accidents ou incidents signales 
par les rapports presente la plus grande diversity et nous 
pouvons confirmer que la tranche horaire ou ils surviennent 
en plus grand nombre se situe entre 8 heures et 12 heures, 


d. Une aussiere est une amarre utilisee par les bateaux et navires afin de se maintenir en position contre un quai ou un autre bateau. 

e. Curieusement, alors que Groix etait l’une des places fortes de la peche thoniere, il ne subsiste presque aucun rapport de mer. 

f. Jusqu’en 1924, les petits dundees attaches a Port-Louis ne poussent pas au large, contrairement a ceux de Groix et Etel ; ils se limitent a des 
secteurs proches de Belle-Ile ou des lies vendeennes (Correspondance du quartier d’inscription maritime de Lorient, cote 9P5, SHD-DM-ALorient) . 

g. La peche thoniere s’intensifie tout particulierement au cours de ces annees ; quelques dundees de Groix pratiquent la drague d’hiver jusqu’en 
1924, la grande majorite de ceux de Port-Louis persistent jusqu’en 1939, ceux d’Etel s’y consacrent par intermittence, en fonction des resultats plus 
ou moins favorables de la campagne thoniere. 
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▲ Rapport de mer du patron Bertho, dundee Claire Maria, 
de Port-Louis. Cliche Michel Perrin, document SHD-DM-A Lorient. 


tout en sachant que l’heure d’un incident, survenu le 
15 octobre 1921, n’apas ete precisee h . 

En raison de la survenue totalement aleatoire des evene- 
ments, il apparait vain de tenter d’etablir une correlation 
entre le type de peche et ces tranches horaires. 


Des accidents qui se repetent 

II s’avere que plusieurs accidents, survenus differentes 
annees ou parfois a quelques semaines d’intervalle, peuvent 
affecter des dundees, tous attaches a Port-Louis 1 . 

Cinq matelots font chacun l’objet de deux rapports : 
-Louis Caudan, embarque sur le dundee Maurice Barres, 
est projete le 1 1 novembre 1919 contre le panneau de soute 
a la suite d’un coup de mer, a l’ouest de Chassiron, et se 
blesse a la jambe gauche ; le 19 aout 1920, une fune du 
chalut lui entaille profondement l’index et le majeurs 
droits ; 

- Pierre Guegan est pique par un poisson le 18 mai 1913, 
au large de file d’Yeu, alors qu’il vide le chalut du Saint 
Georges , et souffre d’un panaris ; le 8 novembre 1921, 
embarque sur le Maurice Barres , il recidive apres une 
piqure de vive ; 

- Antoine Guillevic se fracture la jambe droite au large 
de l’ile d’Yeu le 27 novembre 1920, apres avoir ete projete 
par une lame contre le canot j du dundee Les Orphelins ; 


embarque sur V Albert Helene , il se fait piquer a l’index 
droit le 20 decembre 1927 par un poisson et declare un 
panaris ; 

- Laurent Mollo s’entaille profondement l’index droit sur 
une fune de chalut du dundee La Jeune Jeanne-Marie , 
le 14 fevrier 1919, a la sortie de La Rochelle ; le 12 avril 
1929, embarque sur L Lie duReve, il se blesse a suite d’une 
chute sur la proue du canot, au cours de la manoeuvre du 
grand foe ; 

- Aime Plevert, alors qu’il peche le thon sur le Claire 
Maria au large de Penmarc’h, a le 8 aout 1927 une crise 
de demence k ; le 11 avril 1929, embarque sur le Frere 
des Cinq Soeurs, il developpe une grosse adenite de 
l’aisselle apres une piqure de vive a la main gauche. 

Outre ces 5 victimes de deux accidents ou incidents, 
106 matelots, 17 patrons, 14 mousses et 2 novices sont 
touches ; 3 patrons, 7 matelots, 1 novice et 1 mousse 
chutent en mer, un novice meurt d’une fracture du crane 
et de blessures au thorax ( v . annexe p. 1-4). 

Les 157 rapports analyses confirment notre sentiment que 
la peche professionnelle en mer etait - et demeure - un 
metier a risque. L’acces aux pensions de l’Etablissement 
des invalides de la Marine, accorde par l’Ancien Regime 
aux seuls marins en service sur les vaisseaux royaux, 
etendu en 1795 a la marine de commerce, compense, sou- 
vent tres partiellement, cette prise de risque permanente 
qu’est la navigation en haute mer. Les rapports de mer 
concernent aussi les consequences des tempetes ; celles-ci 
feront l’objet d’une etude particuliere. • 


L’annexe des rapports des accidents de Groix et Port-Louis 

est mis en ligne sur site www.larevuedupraticien.fr 
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h. Toutefois, dans la mesure ou il est signale que la crise d’enterite, suffisamment spectaculaire pour faire Tobjet d’un rapport, 
est due au froid, il est permis de penser que l’incident s’est produit en fin de nuit ou nuitamment. 

i. Ce fait n’implique en rien la competence des patrons ; rappelons-le, presque tous les rapports des autres ports ont disparu. 

j. Cette annexe est remontee a bord du dundee et placee, renversee, sur le pont. 

k. On peut se demander s’il n’a pas ete victime d’une insolation, syndrome qui peut generer des troubles voisins de ceux observes 
au cours d’une crise d’epilepsie, interpretes par le patron comme de l’alienation mentale. 
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